
FORESTIERS ET VOYAGEURS.

celle que j'eus alors avec le vieux chasseur est quelque
chose de charmant. Ce n'était pas le premier et ce;
n'a pas été le dernier entretien du genre que j'ai en
avec ces hommes du peuple, chez qui une foi sincère,
une grande honnêteté de but et le contact continuel
avec la nature, servis par beaucoup d'intelligence, ont
fait fleurir et fructifier cette précieuse semence des
vérités naturelles restée dans l'homme après sa chute,
comme souvenir de sa splendeur perdue et motif
de poursuivre sa réhabilitation. L'erreur, enfant de
révolte et d'orgueil, étouffe ce précieux germe
chez des gens qui se eroient savants quand ils parlent
des vélités les plus évidentes comme de préjugés

vulgaires, de superstitions d'un autre dge. La bonne
foi et un cœur pur révèlent souvent aux humbles
des secrets, dont la connaissance est refusée à la folle
présomption de beaucoup que la sottise commune
place au nombre des érndits.

Ces réflexions qui me passaient par l'esprit, pendant
que je jouissais de la conversation de mon intéressant
interlocuteur, j'ai eu bien souvent l'occasion de les
renouveler depuis.

La matinée avait été délicieuse pour moi, aussi ne
fut-ce qu'à regret que je me vis forcé d'interrompr4
notre dissertation philosophique, pour regagner le
camp, où nous arrivâmes un peu après midi, apportant
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